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Le projet autoroutier présenté est certes adapté à
notre modèle économique actuel et serait utile pour
faciliter le passage des camions qui transitent par
notre région… s'il était réalisé aujourd'hui.
Malheureusement, les projections de trafic propo-
sées par le maître d'ouvrage pour 2020 reposent
sur l'hypothèse de la conservation, pour les décen-
nies à venir, du modèle économique et de notre
mode de vie d'aujourd'hui. Il est fort probable que
si nous ne changeons pas nos comportements, l'au-
tomobile conservera sa part prépondérante dans
nos déplacements : les meilleurs transports collec-
tifs possibles ne pourront pas lui reprendre une part
de marché significative, si on continue à prétendre
vivre dans un espace sans limite géographique et
avec des ressources infinies. 
Nous pensons au contraire que notre modèle éco-

nomique, notre mode de vie et nos modes de pro-
duction vont subir des changements profonds impo-
sés par des contraintes extérieures. Le monde de
2020 sera très différent de ce que laisseraient pré-
sager de simples extrapolations des tendances
actuelles. La mutation de notre société vers un mode
de fonctionnement soutenable est inévitable.
S'adapter ou disparaître : il n'y a pas d'autre alter-
native. Cette réalité nous est rappelée à l'envi, à pro-
pos des entreprises et de leurs salariés, par les
tenants du modèle économique dominant. 
Dans une vingtaine d’années, nous pensons que ce
n'est pas au modèle actuel de la mondialisation
sans contraintes que nous nous serons, bon gré mal
gré, adaptés, mais bien plutôt aux contraintes de
notre environnement, qui seront de plus en plus
prégnantes.

Un projet inadapté
au contexte futur
Le monde de 2020 sera très différent de ce que nous laisserait 

présager la simple continuation des tendances actuelles. 

Nous avons identifié 11 bonnes raisons de changer. Et ce sont de bonnes

raisons de considérer comme inadapté le projet du maître d’ouvrage.

pages 2, 3 et 4  11 raisons de changer d’ici 2020

page 4 Conclusion 
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1 Le Protocole 
de Kyoto sur la lutte
contre l'effet de serre
Par la ratification du protocole de
Kyoto, nous nous sommes engagés
non pas à ralentir l'augmentation des
émissions de gaz à effet de serre,
comme le suggèrent les hypothèses
de trafic du maître d'ouvrage, mais à
les diminuer sensiblement pour les
ramener en 2012 à leur niveau de
1990. Or, le trafic routier a une part
prépondérante dans ces rejets, parti-
culièrement dans les Alpes-Maritimes
où il n'y a pas d'industrie. Ce n'est pas
en construisant des autoroutes qu'on
lutte contre l'effet de serre. Malgré la
baisse régulière, depuis trente ans, de
la pollution nominale des véhicules en
circulation, l'augmentation du trafic
apportée par la multiplication des
équipements routiers a largement
compensé ce progrès et les émissions
n'ont fait qu'augmenter. Quant à la 
« voiture propre », toujours promise
pour demain, c'est un leurre.

2 Un problème 
de sécurité 
et de santé publique
Le phénomène est relativement récent :
Nice commence aujourd'hui à connaî-
tre des pics de pollution à l'ozone ou
autres, comme les autres métropoles.
L'effet désastreux de la circulation sur
la santé publique n'est plus à démon-
trer. Bon nombre des maladies respira-
toires observées sont en effet la consé-
quence de la pollution routière, qu'un
équipement supplémentaire ne pourra
qu'augmenter. Même avec moins de
5 000 morts par an, la route continue
de provoquer un véritable massacre,
sans compter les centaines de milliers
de blessés. L'argument de la sécurité
accrue apportée par l'autoroute est fal-
lacieux : ses usagers commencent et
finissent leur parcours sur les routes et
dans les rues des villes, où leur afflux de
plus en plus dense aggrave l'insécurité.

3 La déplétion 
pétrolière et la fin du
pétrole bon marché
Dans peu d'années, un choc pétrolier bru-
tal et sans précédent est inéluctable du
fait de la conjonction de trois facteurs
concourant à l'augmentation irréversible
du prix du pétrole : 
>  le phénomène dit du Pic de Hubbert.
La production pétrolière atteindra bien-
tôt son maximum, du moins en ce qui
concerne la fraction extractible à un coût
raisonnable (1)
> l'excès structurel de la demande sur
l'offre,  faute d'une politique de sobriété
généralisée à tous les pays et du fait de
l'arrivée des pays émergents (Chine,
Inde…) parmi les gros consommateurs
> l'instabilité politique durable dans les
principaux pays producteurs, rendant
hasardeux un approvisionnement suffi-
sant. Notre mode de production et nos
transports sont beaucoup trop dépen-
dants du pétrole pour que nous puissions
espérer nous en « désaccoutumer » sans
un effort sans précédent de sobriété éner-
gétique. Les transports routiers subiront
de plein fouet cette crise de la fin du
pétrole bon marché, car ils sont totale-
ment dépendants de celui-ci.
(1) voir les études de l'ASPO (Association for

the Study of Peak Oil & Gas), www.peakoil.net

4 Le pétrole 
n'est pas substituable
Aucune énergie de substitution ne peut
remplacer le pétrole dans des conditions
comparables de coût, de puissance éner-
gétique et de volume disponible : 
> les biocarburants ne pourront jamais
représenter qu'un volume beaucoup plus
faible que la consommation actuelle de
pétrole. Même en leur consacrant toute
la surface cultivable, comment imaginer
pouvoir produire chaque année l'équi-
valent des milliers, sinon des millions,
d'années de production de bioénergie
par la planète ?
> pour les véhicules électriques, la pro-
duction de l'électricité nécessaire et,
surtout, son stockage dans des batte-
ries, ne vont pas sans problèmes envi-
ronnementaux
> l'hydrogène n'est pas une énergie,

mais un vecteur, comme l'électricité. Il
poserait le même problème que cette
dernière, si on le produit par électrolyse
> il est utopique d'envisager un renou-
vellement immédiat du parc automo-
bile existant par les véhicules « pro-
pres », et nous n'en aurions pas les
moyens financiers, ni le temps, avant
la crise de l'énergie.
La « voiture propre » peut apparaître
comme une option d'avenir utile pour
assurer la part de transport qui restera
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indispensable à notre économie. Comme
solution de remplacement de l'automo-
bile, c'est un leurre.

5 La voiture 
individuelle est une 
dévoreuse d'espace
L'automobile individuelle est une
grande consommatrice d'espace, en
mouvement comme à l'arrêt. Dans
l'espace contraint de la Côte d'Azur,
le problème est crucial. Pour preuve,
la majorité de nos élus sont mainte-
nant convaincus qu'il est temps de
réduire la place de la voiture en ville
au profit des piétons, des cyclistes et
des transports collectifs. Un nouvel
équipement routier irait à contre cou-
rant de cette politique puisqu'il ne
ferait qu'inciter à un usage supplé-
mentaire de la voiture, laquelle finit
fatalement son parcours en ville, ou
dans un lieu où la place pour l'accueil-
lir est limitée. Pour contenir les voitu-
res hors des villes, il a été proposé
d'aménager toujours davantage de
parkings de dissuasion aux points
d'accès au réseau de transports col-
lectifs. Une telle option est en contra-
diction avec la nécessité du projet pro-
posé : quelle est l'utilité d'une auto-
route si on n'utilise sa voiture que
pour se rendre au point d'échange
intermodal le plus proche ? Nous pen-
sons plutôt qu'une nouvelle auto-
route, comme ça s'est toujours véri-
fié dans le passé, générera davantage
de trafic pour aggraver encore la
thrombose de tout le réseau routier.

6 Nous devons 
cesser de « manger
du pétrole »
Dans tous les produits que nous
consommons pour notre alimentation,
il y a une forte proportion de pétrole,
soit pour produire les engrais néces-
saires à notre agriculture, soit sous
forme de matière première, soit enfin
pour transporter ces produits depuis
des lieux de production éloignés. Avec
la crise du pétrole, notre mode de pro-
duction délocalisé devra céder la place
à un mode soutenable revenant à une
alimentation « plus locale, plus sai-
sonnière, plus végétarienne », comme
l’explique Yves Cochet, dans Pétrole
Apocalypse*. La diminution des trafics
de marchandises à travers la planète
rendra alors les grands projets auto-
routiers obsolètes, les trafics subsis-
tants pouvant être assurés par le rail,
dont la consommation énergétique
primaire à la tonne transportée est
bien moindre.
* Fayard - 2005

7 Moins vite, moins
loin, moins souvent,
et plus cher
Nous allons assister dans les prochai-
nes années à une inéluctable contrac-
tion de notre mobilité. Avec un prix de
l'énergie qui grimpe, rares seront ceux
qui pourront encore s'offrir de longs
déplacements pendulaires quotidiens
en véhicule motorisé individuel. 
Nous allons devoir remettre en ques-
tion la possibilité qui nous est
aujourd'hui offerte d'habiter et de tra-
vailler en des lieux éloignés l'un de
l'autre, ce qui dans notre région,
relève souvent d'un choix : qui travaille
à Sophia n'est pas tenu d'habiter
Menton, et ce choix n'est rendu pos-
sible que par l'existence d'une auto-
route, un prix modéré du carburant,
et une subvention fiscale pour « frais
professionnels ». 

8 Aménager 
le territoire pour 
rapprocher l'habitat 
des bassins d'emploi 
et des services
La crise du logement actuelle
contraint les actifs locaux à s'éloi-
gner de plus en plus de leur lieu de
travail. Mais avec un carburant de
plus en plus cher disparaît l'intérêt
économique d'un habitat bon mar-
ché, mais éloigné du lieu de travail.
Plutôt que de profiter aux produc-
teurs de pétrole, les 2 milliards d’€
envisagés pour le projet seraient plus
utiles dans une politique de loge-
ment « de proximité », soutenable,
visant à une maîtrise de la demande
en déplacement. 

9 Une circulation 
routière apaisée
Sécurité, fluidité du trafic et maîtrise
de la demande d'énergie s'obtien-
dront par la réduction drastique des
vitesses pratiquées, sur un réseau
routier dédié au trafic local. Avec une
circulation réduite de véhicules pro-
pres circulant à 60 km/h, l'A8 exis-
tante sera naturellement qualifiée
comme un boulevard urbain.

10 Favoriser 
davantage 
les modes doux
Pour conserver notre liberté de cir-
culer à un coût acceptable, nous
aurons recours en premier lieu aux
modes non consommateurs d'éner-
gie : la marche à pied et le vélo. Ces
deux modes doivent bénéficier dès
maintenant de la priorité sur tout le
réseau urbain, au lieu de se voir
confinés sur des trottoirs trop étroits
et quelques morceaux de pistes

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

anger d’ici 2020

A rebours de l'utopie du tout auto-
mobile, soyons réalistes ! Essayons
plutôt d'anticiper vers l'avenir qui peut être
le nôtre, si nous voulons bien prendre en
compte les contraintes exposées ci-dessus au
lieu de leur opposer un déni obstiné.  La crise
du pétrole et de l'énergie qui s'annonce est
une chance pour notre monde d'opter pour
un modèle économique soutenable.



Le défi qui nous attend en 2020 risque d'être bien dif-
férent de ce qu'annoncent les projections du maître d'ou-
vrage. Il ne s'agira plus d'être en mesure d'absorber
davantage de trafic sur nos voies de communication,
mais de disposer d'un appareil de production et  de dis-
tribution des biens et services qui nous permette de satis-
faire nos besoins en consommant de moins en moins

d'énergie, le prix de celle-
ci devenant prohibitif. Le
projet autoroutier pré-
senté s'inscrit dans la
lignée de la croissance
exponentielle de la
consommation et des équi-
pements, héritée du XXe

siècle. Au XXIe siècle, pour
faire face à la crise de

l'énergie qui s'annonce, nous préconisons de nous orien-
ter dès à présent vers un modèle de société de sobriété,
qui impliquera la relocalisation de notre économie et
rendra caduques nos énormes besoins actuels en trans-
port de biens et de personnes. Ne pas anticiper dès
aujourd'hui les conséquences de l'inévitable choc qui
s'annonce, c'est nous exposer d'ici peu d'années à une
crise économique dévastatrice. C'est pourquoi nous som-

mes formellement opposés au projet autoroutier proposé et
préconisons d'investir plutôt dans une politique soutenable
d'aménagement du territoire : 

> la relocalisation progressive de l'agriculture et des industries
qui en offrent la possibilité : produire et consommer locale-
ment réduit la demande de transport

> l'accélération de la réalisation des projets actuels de trans-
ports en commun, complétée par un maillage plus fin du ter-
ritoire par des modes de transport collectifs plus légers, non
polluants et non dépendants du pétrole

> un programme volontariste de construction, de baisse des
prix et d'aide au logement qui donne à chacun une possibilité
de se loger à proximité de son lieu de travail

> par suite de cette réduction des distances, report sur la mar-
che à pied et la bicyclette d'une part prépondérante des dépla-
cements pendulaires actuels.

L'urgence est là. Concentrons tous nos efforts vers l'objectif
d'un modèle de société soutenable, et renonçons à ce projet
qui risquerait, s'il était mené à son terme, de se révéler inu-
tile dans le contexte futur.
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Conclusion 

cyclables. Il faut de toute urgence ins-
taurer et faire respecter un « code de
la rue » protégeant systématique-
ment les usagers les plus vulnérables.

11 Reconstruire 
un maillage de 
transports collectifs 
pour accéder 
en tous points 
du territoire

Voici un siècle, existait un réseau de trains
et de tramways qui permettaient d'accé-
der à bien des points du moyen pays
aujourd'hui desservis seulement par la
route. Vence était ainsi relié à Cagnes et
à la vallée du Var, et Grasse était desservi
par quatre compagnies différentes ! Si,
comme en Suisse, ce réseau avait été
conservé et modernisé au fil des ans, nous
serions aujourd'hui à la tête d'un ensem-
ble de lignes de transports collectifs à l'ef-

ficacité remarquable. Il faudra restaurer
un tel réseau de transports collectifs non
polluants, en site propre si possible, qui
ne laissera pas de côté le moyen pays et
n'oubliera pas Sophia Antipolis. Dans l'hy-
pothèse d'une circulation automobile
beaucoup plus réduite qu'aujourd'hui, la
solution du tramway en site partagé reste

attractive car moins coûteuse que le site
propre. Combinée avec un système de taxi
à la demande ou d'auto partage, elle
offrirait l'accès 
en tous points du territoire à tous, y com-
pris aux citoyens qui ont choisi, pour éco-
nomiser notre planète, de ne pas possé-
der de véhicule motorisé. 

« Nous ne résoudrons
pas les problèmes 
avec les modes 
de pensée qui 
les ont engendrés. » 

Albert Einstein.

Lignes PLM ou FS
CP - Chemins de fer de Provence
TAM - Tramways des Alpes-Maritimes
TNL - Tramways de Nice et du Littoral
TC - Tramways Cannois
Crémaillères
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b Réseau 
des tramways 
et des trains dans
les Alpes-Maritimes 
en 1929


